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Gestion différenciée

L’incidence des distances  
     de plantation  
            sur l’entretienTous les arbustes ne 

se développant pas 
selon le même mode 
de ramification (voir 
article «Comprendre 
l’architecture des 
arbustes»), l’évolution 
d’un massif, et 
donc les frais qui en 
découleront, varieront 
considérablement 
selon le type de plantes 
choisies et selon les 
distances de plantation.

I l n’existe pas de bonne distance 
de plantation ; chacun doit choi-
sir les espaces entre plantes en 

fonction de la nature même des vé-
gétaux, majoritairement acrotones 
ou basitones, et de la gestion qu’il 
compte mettre en place. 

Evolution des plantes 
majoritairement acrotones :
Dans la mesure où le développement 
se fait à partir des extrémités, les 
plantes acrotones prennent obliga-
toirement du volume au fil du temps. 
La bonne distance de plantation dé-
pendra du laps de temps au bout du-
quel le gestionnaire souhaite que les 
plantes se rejoignent.

Evolution des plantes 
majoritairement basitones :
La régénération des rameaux se fait 
essentiellement à partir de la base ; 
les rameaux déjà en place ne s’al-
longent plus, ou très peu. Les plan-
tes ne croissent en hauteur que tant 
que le système racinaire n’est pas 

au maximum de son développement 
optimum, soit 3 à 5 ans.

Le poids des extrémités fait ployer 
les rameaux, qui forment alors des 
arcures, permettant aux plantes de 
se régénérer et donc de se passer 
d’entretien.

Plus les plantes seront serrées, plus 
le vieillissement des rameaux sera ra-
pide et plus la taille devra être impor-
tante et fréquente pour les régénérer.
Extrait de «La taille raisonnée des arbustes 
d’ornement» par Pascal Prieur, Ed Ulmer.

Quel que soit le principe retenu, la tentation est grande de diminuer les dis-
tances de plantation pour parvenir plus rapidement à l’effet escompté tout 
en réduisant les possibilités d’installation d’adventices. Mais, il faut être 
conscient que cette pratique n’est pas sans conséquences, car les végétaux 
vont se livrer concurrence. 
Dans le cas de massifs monospécifiques ou de plantations par taches de 
plusieurs plantes, personne ne gagnera vraiment la bataille et, pour que 
chaque plante subsiste, il faudra fréquemment tailler.
Dans les massifs mélangés, les plantes les plus fortes étoufferont rapide-
ment les plus faibles ; la diversité botanique s’amenuisera vite et l’esthétique 
risque d’en pâtir, à moins que le processus ait été fortement anticipé dans 
son principe d’aménagement.



Les aménagements plantés de végétaux acrotones ne nécessiteront pas de taille régénératrice, puisque les rameaux 
ont une grande pérennité, mais leur volume s’accroîtra d’année en année. Leur aspect évolue constamment et leur 
utilisation est donc à éviter dans tous les petits espaces ou la taille n’est pas souhaitée ou peu souhaitée.
A l’inverse, les massifs plantés de plantes basitones ne prendront pas de volume au-delà de la quatrième ou 
cinquième année mais une taille adaptée sera nécessaire de temps à autre pour régénérer partiellement ou totale-
ment les plantes (voir article «Adapter une taille raisonnée pour vos arbustes»). 
Il est extrêmement rarissime de rencontrer des espaces presque totalement pourvus de végétaux basitones ou au 
contraire, uniquement plantés de végétaux acrotones.
Sans porter de jugement sur tel ou tel type de plante, il faut être conscient que les effets des unes et les effets des 
autres sont souvent aussi différents que peuvent l’être le vieillissement des unes comparé au vieillissement des 
autres.
Exemples : 

Aménagement 1	 Aménagement 2
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Plantes acrotones ou basitones :  
quelles incidences sur les aménagements ?

Hormis les arbres préexistants, le premier aménage-
ment est planté à plus de 90 % de plantes basitones ou 
possédant une basitonie et une acrotonie. La taille, sim-
ple, est régulière et le temps qui y est consacré chaque 
année est à peu près équivalant.
Dans une quinzaine d’années, la physionomie de ce 
square sera pratiquement la même, le volume sera iden-
tique et l’entretien sera équivalent.

A l’inverse, ce square est orné d’au moins 90  % de 
plantes acrotones, dont une grande majorité de divers 
cistes.
L’espace, planté depuis 4 ans, est en phase de maturité. 
Aucune taille importante n’a encore été effectuée. Dans 
l’absolu, les arbustes ne nécessitent pas d’entretien. 
Mais certains sont déjà totalement dégarnis  ; le fait 
que les franges soient également plantées de végé-
taux acrotones commence déjà à poser des problèmes 
d’encombrement, hors, les cistes ne supportent pas les 
tailles sévères ! Le square prendra du volume au fil des 
années, mais le vieillissement de ses plantes est iné-
luctable.


